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AEre perennia.. 


L/amodr de la liberté et de la patrie a toujours en- 
nobli aux yeux du sage même l’art terrible des com- 
bats : si son humanité déplore les maux de la guerre , 
son âme généreuse applaudit aux héros qui se dévouent 
poyr leur pays. Ainsi l’équitable histoire a dû consa- 
crer les nobles efforts de la Grèce libre, repoussant a 
Marathon , à Salamine , à Platée les innombrables ar- 
mées des Darius et des Xerxès : ainsi ellë' a célébré la 
lutte héroïque des enfansde Rome contre les princes et. 
les peuples ligués pour détruire sa liberté naissante ; le 
courage des Sui sses défendant leurs rochers contre les pha- 
langes de l’Autriche , exterminant a Grandsou et à Morat 
les bandes deCharles-le-Téméraire ; la résistance des Ba- 
, taves chassant de leurs marais les soldats fanatiques de 
Philippe second et les bourreaux du duc d’Albe. 

Le burin de nos Thucydide et de nos Tacite fu- 
turs gravera, sur des tablettes immortelles, les exploits 
de nos compatriotes opposant un rempart de fer aux 
premières attaques des nombreux bataillons de l'Europe 
armée contre la France, et la plume véridique de l’hu- 
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torien célébrera «ces triomphes mémorables qui, après 
avoir fait si longtemps d’un territoire défendu par l’en- 
thousiasme de l’indépendance nationale , un territoire 
• sacré, conduisirent «os armées victorieuses partout où . 
des légions naguère menaçantes avaient été rassemblées 
pour envahir le sol français. 

C’est le désir de réunir les immenses matériaux que 
cette glorieuse époque fournit à l’histoi t>e, les inonumens 
immortels qui «lèvent si haut la dignité du nom fran- 
çais , étendent sa renommée daus les contrées les plus 
reculées ; c’est l’ambition de contribuer à en perpétuer 
la durée, qui nous’ont engagés à dédier à l’honneur pa- 
triotique le recueil des VâateiresvtKouquêtes des Fran- 
çais, éclatans témoignages de l’héroïsme national dans 
l’une et l’autre fortune. 

A ces monumens que rassemble Thistoire , se joignent 
naturellement d’autres monumens que tous les arts s’em- 
pressent d’élever, et que l’amour de la patrie et l’admi- 
ration publique disputent à la main du temps. Ces mo- 
numens d«s arts, fruits les .plus précieux du courage et 
delà vicj»ire, serventaussi à en fixer,, à en perpétuer Le 
souvenir. Témoins muets, mais fidèles, des faits glo- 
rieux, ils entretiendront aussi parmi nos descendons le 
feu sacré de l'honneur , et les enftamuierout d’une noble 
émulation, mère ries vertus. . ; / 

Tous les peuples belliqueux , t«us.le s -g uerriers célè- 
bres qu’animaient des sentimens élevés , se sont montrés 
Jaloux d’offrir à leur pays l’hommage de leurs tro- 
phées. Ils voulaient, par un noble emploi , légitimer la 
possession de l’or et des objets rares, de ces tributs 
imposés aux vaincus, soit eu montrant à leurs contem- 

r ains et a la postérité les mpnümets des arts , fruits 
leurs conquêtes, comme autant de signes destinés, 
à en rappeler la mémoire , soit eu consacrant la rançon 
des nations domptées à l’érectiofl de monumens utiles 
ou pompeux, nue l’architecture , la (sculpture , la jmin- 
ture, que tous les arts libéraux , en un mot , se luisaient 
honneur de marquer d’un sceau qui en attestât à jamais 
l’origine. ’ >na*'î H , 
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C’est aux conquêtes , c’est aux produits de la vie- 
toire , c’est au désir d’en rendre le souvenir ineffaça- 
ble, que les Egyptiens, les Grecs, les peuples soumis 
au sceptre d’Alexandre , et le6 Romains, ont dû ces 
temples , dont les augustes débris nous frappent encore 
.d’admiration; ces pyramides qui semblent déber tes 
siècles; çes palais, ces obélisques, ces colonnes superbes, 
ces vastes portiques, ces magnifiques statues, ces pein- 
tures, chefs-d’œuvre malheureusement plus fragiles 
d’un art ingénieux , qui décorèrent si long-temps l’en- 
ceinte deThèbes, de Memphis , d’Alexandrie , qui, à 
Athènes , à Corinthe, a Rome et dans la ville de Cons- 
tantin, rassemblèrent autour d’eux tant de générations 
avides de contempler, dans ces monumens, la gloire et 
la puissance de leurs ancêtres. 

Sans doute , cette gloire ne fut pas toujours pure ; 
sans doute le sang et l’or des peuples injustement as- 
servis , payèrent plus d’une fois les monumens élevés 
par les vainqueurs, et consacrèrent d’iniques triom- 
phes : mais quand les victoires furent légitimes , comme 
celles des Miltiade et des Théinistocle , des Camille # 
des Scipions , qui pourrait blâmer l’érection de ces tro- 
phées ? Qui', bien plutôt , m’applaudira pas à cet instinct 
conservateur de la gloire de la patrie et des vertus de 
ses enfans? Ce sont les couronnes décernées aux Mil- 
tiade, qui empêchent les Thémistocle de dormir, et 
qui allument dans Içur cœur les flammes de l’héroïsme 
‘et du génie. 

La France , belliqueuse comqie la Grcoe et Rome ; la 
France , terre classique des héros, comme ces anciennes 
républiques , s’est montrée l’émule, .de leur courage et 
de leur patriotique énergie. Attaquée comme elles dans 
ses foyers , elle opposa , comme elles , à la fui te, de scs 
agresseurs , l'enthousiasme d’un peuple jaloux de sa 
gloire et de son indépendance jj car de fâcheux sou- 
venirs n’effaceront jamais l’honneur de ce nohla élan 
d’une nation qui , libre alors , s’arma çt so dévpna toute 
■entière au premier signal d’une invasion ennemie. L’çn- 
thousiasme national conduisit nos guerrietï à la victoire ; 
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ee fut encore l’enthousiasme national qui les fit accourir 
en foule sous les drapeaux de' celui qui , pour dissi- 
muler ses projets ambitieux, leur montra partout d’im- 
placables ennemis de leur indépendance. C’était au 
nom seul du salut de la France qu’il les faisait voler de 
victoires en victoires, qu’il les entraînait die conquêtes’ 
en conquêtes. Et comment la France entière ne sqserait- 
elle point précipitée partout sur ses pas, quand il atta- 
chait la liberté, la gloire, la paix a ses triomphes sur 
l’Europe ? Comment ces prix si glorieux et si désirables , 
montrés aux vainqueurs, leur auraientdls permis de re- 
culer dans la carrière? 

Si les abus de la victoire ont été produits par la poli- 
tique, l’amour de la patrie n’en a pas moins guidé nos 
armes , l’héroïsme n’en a pas moins décoré les faisceaux 
de uns généraux et la hache de nos guerriers de palmes 
immortelles. 

Des triomphes souvent commandés par l'intérêt sacré 
de la patrie ont mis dans nos mains d’honorables tro- 
phées, qui doivent être transmis à la postérité par des 
momimens durables. Ces monumens subsisteront pour 
attester à quel degré se sont élevées la gloire et la puis- 
sance de notre pays", de cette France qui , malgré d 'épou- 
vantables revers supportés avec un courage héroïque , 
se montre encore si forte de l’esprit belliqueux de ses 
habitans, de l’expérience et de la vigueur de ses légions,, 
du génie de ses savans, de scs écrivains et de ses ar-. 
tistes. .... • 

Ce sont les monumens de la gloire française que 
nous nous proposons, aujourd’hui, de réunir dâns une 
collection de dessins, que tout Français puisse . par- 
courir avec un juste orgueil. Chacun de ces monumens 
se rattachera a un souvenir glorieux , soit que le crayon 
retrace à nos compatriotes les chefs-d’œuvre de sculp- 
ture et de peinture que nous avions conquis , soit 
qu’il leur représente avec fidélité les arcs de triomphe , 
les statues, les tableaux , les gravures et les médailles, 
que la palette ou le ciseau de nos artistes ont créés pour 
célébrer nos héros et leurs exploits , soit qu’enfin il leur 




Digitized by Google 



U) 

rappelle ces travaux utiles , ces nombreuses construc- 
tions de routes , de canaux , de ponts , de quais et de 
fontaines , auxquels nos succès iùilitaires ont donné 
naissance. 

Déj'a notre patrie , sous plusieurs monarques , avait ob- 
tenu de brillans succès, s’etait assuré des conquêtes utiles 
et glorieuses : Louis xiy avait aussi élevé très-haut la 
gloire du nom français , et de beaux monumens attestent 
encort celle de son règne. Le canal qui réunit les deux 
mers , les remparts çlevés par le génie de Vâuban , l’asile 
magnifique ouvert dans la capitale aux guerriers que 
l’âge, les infirmités ou d’honorables blessures , ont. 
éloignés des camps , suffiraient pour immortaliser le 
prince qui ordonna ces nobles travaux ; cependant la 
plupart des monumens de ce long règne ont pour objet 
unique la gloire du monarque : on regrette que ses 
•ordres n’en aient consacré aucun aux braves qui l’en- 
touraient , aux grands” hommes qui illustrèrent son 
règne, a tant de rares génies, l’éternel honneur de la 
France (i). • 

A l’époque où un grand mouvement national ap- 
pela des institutions fondées sur la liberté et qui eussent 
.pour but le bonheur de la France, tout ce qui devait 

S étuer le souvenir d’une révolution à jamais mémo- 
;, fut consacré a la nation, et ce fut alors par des 
fêtes nationales que s’alimenta l’enthousiasme patrioti- 
que pour les institutions nouvelles. Pendant la première 
et terrible lutte qui mit le peuple français aux prises avec 
ses ennemis, des périls imminens, des discordes et des 
guerres intestines, la pénurie du fisc, ne permirent guère 

fl) Voyez dans les Œuvres de Louis xiv , lom. 6, pag. Sii, la 
ifeure de cachet, du s G juillet 1710, de Louisxiv ans prieur 1 1 religieux 
de l’abbaye de St. -Denis, pour leur faire détruire des trophées placés 
autour du mausolée de Tu renne, et voyez tom. 3 , pag. 409, 53 o et 53 1, 
les lettres de Louis xiv an mai reliai de Turenne, du 17 mais, 16 octo- 
bre 167! et i 3 janvier 1675. « J'aurais peine à vous exprimer la satis- 
faction ne votre dernière victoire 5 je connais mieux que personne 1« 
mérite d’une action si glorieuse h mes armes , si avantageuse à mes 
affaires; j’ai bien de l’impaticnee de vous voir, pour vous témoigner d.: 
vive voix la satisfaction que me donnent les services considérables et 
importons que vous m’awz rendns, etc., etc. 



, c 

de penser » l'érection de momtmea» durable» ; eft ce fui 
seulement par des fètc9 nationale» que L'oa célébra no» 
triomphes et que la France reconnaissante rendit hom- 
mage a ses héros. 

Ldtsque la victoire, qui avait guidé no» phalanges 
en Italie et en Egypte sous la conduite de Napoléon , 
l’eut élevé sur les débris d’uu gouveruement éphémère, 
il sembla , pendant quelque temps', vouloir suivre 
l'exemple qu’il avait donné lui-même, d’ériger dâi mo- 
Bumeus à fa gloire nationale. C’étai^ eu eifet à la patrie 
qu’avaient été consacrés les chefe-d ceavre des arts, les 
plus beaux prix de nos conquêtes : c’était farinée d’Italie 
surtout , dont les triomphes avaient peuplé ce Musée , 
devenu le point de réunion des plus magnifiques pro- 
ductions de l’art antique et moderne, dépôt si heureuse- 
ment placé soi centre de la civilisation , et dans le plus' 
beau palais de l’Europe, où, de toutes les contrées- 
amies des arts , on aurait pu , en tout temps, venir con- 
templer cette collection de chefs-d’œuvre , maintenant 
dispersée. Ce fut à l’aurore du pouvoir de Napoléon, 
que le ciseau de nos plus habiles statuaires, que le pin- 
ceau des disciples de Raphaël et de Michel- Ange , fu- 
rent mis en œuvre pour graver sur le marbre ou sur la 
toile nos plus brillants exploits , les traits de nos plus 

E ands guerriers. Quelque jaloux qu’il fût d’occUper , à 
i seul, les cent voix de la renommée, ne fallait-il pas 
en effet , pour entretenir cette ardeur belliqueuse , pour 
ne pas laisser reposer un instant no» légions j ne fallait- 
il pas que sa gloire se confondît avec la gloire na- 
tionale, qu’elles fussent toutes deux réunies dans des 
monumens consacrés à l’utilité publique , aux homihes 
émincns par la bravoure et le mérite, qui avaient bfeij 
servi la patrie , ou qui étaient morts pour elle dans les 
combats? Nul homme ne sut d’abord mieux que lui 
captiver l’opinion publique, et faire tourner au profit de 
ses projets tous les seutuuens généreux qui exaltent les 
hommes, et surtout les Fiançais. Aussi, à l’exemple 
du grand Frédéric , l’un des souverains absolus qui ont 
le mieux senti tout ce que l’enthousiasme militaire et 
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l'amour de la patrie peuvent donner d’énergie a une 
nation, Napoléon , faisant construire des places publi- 
ques , des pônts , des quais , des colonnes triomphales , 
s’empressait - il de les décorer des noms de guerriers 
qu’avaient illustrés leur bravoure et leur dévouement , 
ou d’attacher à ces monumens le sotfvemr de nos plus 
beaux triomphes. Tout , par ses ordres ,* servit a les 
retracer ou à consoler la nation de tant de sacrifices, 
par l'application de son or et de l’or étranger à des 
travaux utiles. Des canaux, des routes, qui devaient 
multiplier les communications du commerce , et fé- 
conder les opérations* de l’industrie nationale , en même 
temps qu’ils facilitaient les mouvemens des armées du 
conquérant , f tuent créés à sa voix. Les rocs du Sim-» 
pion s’abaissèrent, et des montagnes inaccessibles, cé- 
dant aux efforts du génie français, nous livrèrer^ un 
nouveau passage en Italie. Anvers , jadis si florissant 
par le commerce, vit se former , dans son sept , ces chan- 
tiers , ces bassins destinés à la construction des mille 
vaisseaux qui devaient le protéger. Dans la capitale , 
des fontaines distribuèrent partout avec abondance et 
facilité cet élément si nécessaire aux premiers besoins 
de ses habitans. Une colonne construite avec le bronze en-f 
levéaux ennemis rivalisa dans les airs avec la colonne Tra- 
jane, et présenta, gravés sur l’airain, les simulacres de nos 
plus bnllans exploits. La fortune a respecté ce monu- 
ment de notre gloire. Nous avons parlé des arcs de 
triomphe , des quais, des portts, etc., où Napoléon con- 
sentait à s’associer la nation dans les hommages qu’il 
demandait aux arts. Dominé pr cette déférence au vœu 
public, il allait le satisfaire tout entier, en ordonnant 

Î u’un temple de la gloire rassemblât, sur un point et 
ans un magnifique édifice, tous scs symboles eclatans. 
Ce recueil de raonnmens est destiné a servir, en quel- 
que sorte", d’appendice a celui des Victoires et Con- 
quêtes des Français. En les réunissant, le lecteur sui- 
vra , avec les progrès de notre gloire militaire, ceux défi 
efforts de tous les arts pour lïmranrtldiser ou la rendre 
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utile.Chaque dessin rappellera a la mémoire le souvenir 
d’un ou de plusieurs évenemens. 

Puissions-nous ainsi réaliser pour la postérité l’en- 
semble de tous les trophéés de cette gloire si chèrement 
acquise , dont tous les mouumens auraient été ache-. 
vés , et dont nods aurions goûté long-temps tous, les 
fruits, si une trop fatale ambition me nous eût préci- 

{ >ités dans dès maux dont nous ne pouvons nous conso- 
er que par le noble souvenir des exploits de nos com- 
patriotes. 

La même impartialité qui préside au recueil des Vic- 
toires et Conquêtes des Français dirigera la collection 
nouvelle ; ainsi quelapremière, elle-sera uniquement con- 
' sacrée 'a la gloire française. Tout cequi honore les guerriers 
français j tout monument acheté par leur sang , conquis 
par Jeur bravoure, ou érigé à* la suite ou avec les fruits 
de leurs exploits , goit à l’utilité publique , soit a la 
gloire de la qption, en fera partie.Tout ce qui n’aurai t rap- 
port qu’à des mouvemens poli tiques, qu’a des calculs d’am- 
bition, qu’aux intérêts particuliers de ceux qui ont exercé 
le pouvoir, en sera exclus. C’est la gloire française seule 
que nous nous efforçons de promulguer. En célébrant 
ainsi de nouveau les noms de nos guerriers , nous ren- 
drons en même temps hommage au génie de nos grands 
artistes, dont le pinceau ou le ciseau a reproduit leurs 
traits et leurs exploits, aux peintres français David (i) , 
Gérard, Girodet, Gros, Isabey, Lejeune, Lethiers, 
Renaud , Taunay , C. et H.‘ Vernet , etc. ; aux sculpteurs 
Rosio, Cartelter, Chaudet, Dejoux, Lemot, Moitte, 
Rolland, etc.; aux architectes Chalgrin, Fontaine, 
Gisors, Gondouin , Lecomte , Percier, Peyre (neveu), 
Poyet, Vignon, etc.; aux ingénieurs Becquey, Cachin, 
Céard , Dausse , Drllon , Girard , Hageau , Prony , 
Sévestre, Tarbé, etc. ; aux savans Berthollet, Denon, 
Fournier, Geoffroy Saint-Hillaire , Jomard', Monge, 
Norry , etc. , etc. . 

Les objets conquis par nos armes , les chçfs-d’ceuvre 
, des Raphaël , des Dominiqum , des Titien , des Corrège , 

(>} Cos noms sont offerts dans, l’ordie alphabétique. 
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les statues que la Grèce semblait nous avoir léguées , et 
que la sagesse et la magnanimité d’un puissant souve- 
rain avaient laissés en dépôt entre nos mains, reparaîtront 
aussi dans nos dessins, pour adoucir au moins nos regrets 
parle souvenir de nos triomphes. Maisnes objets conquis 
ayant été trop nombreux pour pouvoir les retracer tous, 
nous nous sommes bornés aux merveilles des arts , dont 
le souvenir suffisait pour rendre chaque victoire pré- 
sente a notre mémoire. : 

La galerie fondée par le prince Berthier contient huit 
tableaux, sujets des batailles des Français, par nos 
premiers artistes ; nous avons obtenu de les faire dessi- 
ner ; ils paraîtront ici gravés pour la première fois. 

Nous avons cru devoir aussi nous réduire a un simple 
trait, suffisant pour donner exactement le dessin des 
objets, et révéler toute îa pensée dé l’artiste. Par ce 
moyen, nous pourrons réunir un plus grand nombre de 
momunens , et en rassembler utae collection plus com- 
plette. Les descriptions, dont a bien voulu se charger 
un écriVain distingué, amateur éclairé des beaux arts, 
suppléeront au peu de luxe que nous avons cru devoir 
admettre dans ce recueil ; il saura dépeindre l’effet gé- 
néral du tableau, rappeler ses couleurs, et en animer les 
représentations. * . 

1 oici la liste et V ordre dam lequel nous présenterons- 
les monumem des victoires des Français. 

Houle el travaux du Simplon. On donnera (me carie' tics-détail jée 
île celle roule, des rochers cjnc Pou a percés, des ponts élevés, et un 
plan géométrique des élévations de ces diverses parties $ on rapportera le 
décret j on fera connaître les habiles ingénieurs qui ont suivi ces immenses 
travaux , et on rappellera les armées qui ont passé dans celte route à 
jamais célèbre, qui lie îa France à. Titane. 

Les soldats de la ~6‘\ retrouvent leurs drapeaux , grand tableau à* 
l'huile, 'par M. Meyoier, expose au salon de 1808. 

Arc de triomphe de l'Etoile : Ics^denx côtés de l’arc* sont déjà 
élevés. Placé au boutdePûveouedesChamps-ElyséeSjCn face du château des 
Tuileries, il devuit fournir la plus belle entrée de la capitale de la France. 

Passage de la Guadarama , montagne couverte de neige, située à 
quelques lieues cil avant de Madrid : par M. Xatinay.Cc beau tableau est 
exposé à Paris à la chancre des pairs. * 

Passage des échelles en Savoie : les Bomains avaient déjà ouvert 
un passage à travers ]fs rocs élevés qui foi ment un rempart entre îa 
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France et la Savoie, Emmanuel en avait ouvert un noavean j mais il était 
peu praticable: le# Français mit percé une voûte (le 900 pieds de rochers, 
qui foi ment une route facile qui » été terminée par eux en 1 S T 4 • 

P" ue île la col.tnne triomphale élevée au milieu do la place Vendôme 
àPa ris . avec le» .canons pii» sur les ennemi* ; elle rappelle , par sa cons- 
truction, le» colonne» triomphales élevées ilans h omet elle rappellera 
toujmiiale» victoires des Français; p«*r Gondonio et Lepere. 

/,e pont élevé sur la Seine en souvenir de la bataille d’ Austerlitz. 
Prise ilu pont de V* icimr : tableau de M. Lelhiers , ancien directeur 
de i academie dm» beaux-arts A Rome. * 

Révolté du Kaire ; tableau pat Girodet , expose' au salon de 1810: 
il décoré maintenant le palais de la chambre des pairs, 

Jémple Je la Gloire i projet par M, Vignon, qui a remporté le prix: 
non» ferons connaître les décrets et les diffirrens plans qui ont obtenu le 
second prix et Ira accassits. 

. Bataille J’ A uStcrkli; par Gérard : exposé au salon de 1810. Ce 
beau tableau a fixé la place de M. Gérard, comme grand peintre d’histoire ; 
il était encore, lors dos éveoetnens tfe 181 5 , suspendu à la soûle du con- 
seil, d’état. . 

Bataille de fCagrapi; par Gros. Le salon de 1810 a vn ce tableau , 
qui n’a jamais été gravé, et qui oiainlenant fait partie de la galerie de 
fco I* prince de Neuichatel, maréchal Berthier, h Gros-Bois. 

La Gloire distribuant des couronnes ; bas-relief , par CarteUiet : 
au salon de 1 8 1 ô. ' 

Les derniers momens du duc de Monlebello ; par Bourgeois : du 
salon de 1810. 

■Jrc de triomphe du Carrousel; por Pereier et Fontaine. Ce monu- 
ment subsiste ; on l’a dépouillé des bas-reliefs en marbre' qui l’entouraient , 
du char et des chevanx de bronze conquis à' Venise. 

Bataille de lUarengo ; par C. V ernet : au salon tfe 1 8 1 ». 

Projet d’uq obélisque triomphal an peuple français, et qui devait 
s’élever sril le terre-plem du Pont-Neuf ; par A. Peyre ( neveu). 

Passage du pont de Lodi ; tableau non gravé , par Tauuay : salon 
de 1 8 1 0 1 , et tiré de la galerie dn pi ince dij Neufclialel . 

• Bataille d'iéna ; tableau par Thevenin , du salon de 1810 ( galerie 
dn nr ince de Neufcbatel j: bot, gravé. 

Bataille de Rivoli; par C. Vernct : salon de 1810 (galerie du 
prince de Nenfcbatel ). * 

Deux renommées, bas-relief de l’arc des Tuileries; parTaunav: 
salon de 1808. . 

Bataille de Zurich, tableau appartenant au maréchal Masséoa; 
par Francqne: salon du 1812. / 

T, a Renommée , statue; par Dejoux, destinée à s’élever au-dessus du 
-Panthéon : salon de 1808. 

La statue dft général Desaix, en brouae; par Dejoux, élevée sur 
la place des Victoires. 

Bataille du Monl—l’liabor; par Lejeune ; salon de i 8 c> 4 - 
Pr,se de Bérida;* par Rochn : salon de 181». Ce tableau appartient 
an duc d’Albufcra. 

Honneur et Patrie, bas-relief; par Clinard : salon de 1808. 
Bataille Je Rivoli ; par Lafitte: salon do t£t>6. ■ 

Passage du mont Saint-Bernard , tableau , par Thevenin: salon de 
1806. * 
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Combat naval du Redoutable ( 39 vendémiaire an 14); par Ge- 
nillon : salon de 1 806. 

Trait de générosité française • des conscrits donnant de l’argent 
aux prisonniers autrichiens-, par Dunant: salon de 1806. 

Bonaparte haranguant t'armée avur)t ta bataille des Pyramides ; 
par Gros: salon de i8to. 

La statue du général Saint-Hilaire, en bronze; pàrBosio. 

La statue équestre de général (FHautpoult , décrétée sur le cbamp 
de bataille d’Eylao; par Lemot. 

Mort du général Cofbert ; par Scbnetz : salon de 1 8 1 o. 

* Bonaparte honorant te malheur des blessés ennemis ; par Debrel : 
salon de 1 806. 

Le quadrige de l’arc de triomphe du Carrousel , composé des 
quatre chevaux de bronze île Venise conduits parésies Vicloites; par 
Lemot. La statue de Napoléon devait être placée dans le char : les ou- 
vrages étaient dorés. 

Distribution de- décorations de la léginn-d’honneur aux braves de 
l’armée à Ttlsil ; par Debrct : salon de 1 808. 

L’arc de triomphe de Châlons-sur-Marne , placé sur la mute d’Al- 
lemagne en mémoire des batailles d'Austerlitz et de Friedland; par 
Lemot. Ce monument était entièrement pchevé , et fut renversé par l’ex- 
plosion de h mine : il n’a jamais été gravé. 

Bataille des Pyramides; par Lejeune: salon de 1806. 

La fontaine de l’ éléphant ; ce monument en bronze sera sans doute 
bientôt achev£. 

Combat de la frégate la Canonnière ; par Crepin : salon de 1808. 
La Victoire et la Paix, bas-relief de la cour du Louvre; par .Ro- 
land: salon de tBia. * 

Les Muses, grand fronton de la colonnade du Louvre, bas-relief^ 
par Lemot : salon de 1813. 

/.a bataille d’LThn ; par Lejeune: salon de 1806. 

Passage de l’armée de réserve dans les défilés d' Albarede, pris 
du fort de Bard; pur Mongol: salon de 1813. ’ , 

Combat a la baïonnette a Cossaria pris IHillesimo ; par Xaunay : 
salon de 181 a. • 

• Bataille d’Arcole; par Bâcler d’ Al lie : salon de 1804. 

t Combat du 39 vendémiaire an 1 4 , efitre le Redoutable , le Vie- 
tory et le Téméraire , okful tue NelsO-i : par Crepin: salon de 1806. 

V ue d’une partie du port de Boulogne et combat naval ; par 
Crepm : salon de 1806. 

Entrevue de Bonaparte et d'Alexandrt !" sur le Niémen; par' 
Fragonard: salon de 1810. 

Présentation au Corps Législatif des drapeaux pris aux Espa- 
gnols ; par Fragonard : salon de 1810. 

Napoléon visitant le tombeau de Frédéric II , par Ponce-Camus : 
salon de 1810. 

Prise du camp rétranché de Glalz ;par H. Vernet: salon de 1810. 

• Fin de la bataille d’iéna ; par Dnsanlcboy : salon de 1810. 

Pont éle»é h Paiis en face de l’Ecole Militaire , en mémoire de la ba- 
taille d’iéna avec les trophées et les quais cavironnaus; par Lamandé, 
ingénieur enchef de Pari$. 

Distribution des croix de la légion d’honneur h l’armée des cèles 
de l’Océan ; par fiennequin: salon de 1806. 
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Le port d'Anvers avec les chantiers , les écluses , etc. .* par Tarbc. 
Champ île bataille iTEylau; par Gros : salon de 1808. 

Matin de la bataille d'Austerlitz; par C. Vemet: salon ri- 1810. 
Bonaparte -cçoitjes clefs de Prenne; par Girodet: salon de 1808. 
Combat devant Boulogne en l’an 9 ; par Crepin: salon de t8o6. 
Prise de Madrid ; tableau dé Gros: salon de 18 io. 

Les pestiférés de Jaffa ; par Gros : salon de 1 8 o 4 * 

Pardon accordé aux révoltés du ifaire ; par Guérin : salon de 1808. 
Bataille <f Aboukir ; par Gros : salon de 1806. • « 

Bataille d'Aboukir ; par Lejeude: salon de i 8 o 4 - 
Fin de la bataille d’ Austerlitz ; tableau commandé par le prince de 
Ncufchatcl; parMeynicr: salon de )8to. 

La grande mosaïque du Musée , et les quatre fleuves des pays 
conquis ; par Belloni. 

. Bataille île Sontmo-Sierra en Castille ; par Lejeune: salon de 1810. 
Passage du pont de Larulshut ; par Hersent : salon de i8to. 
Bedilition de Mantoue ; par-H. Lecomte: salon de 18 n. 

Mort du général F slhuberl ; par Peyron : salon de 1 808. 

Arrivée a Boulogne de la division de Dunkerque , en l'an lî; 
par Crepin: salou de 1806. 

Fictoire d'Austerlitz, pour l'Arc de triomphe du Carrousel, bas — * 
relief; par Espercicux : salon de 1810. « 

Entrée de la garde sous l’arc de triomphe de la barrière de Pan- 
• tin, par Tannav: salon de 1810. 

Bataille iT Fbersberg , le \ mai 1809; par Taunay : salon de 1810. 
Bataille de Lodi ; par Lejeune: salon de 1 8u.j . 

Bombardement de Madrid; par C. Vemet: salon de 1810. 
Préliminaires Je la paix de Léoben ; par Lethiers : salon de 1 806. 
Capitulation d'Ulm, bas-relief du Corps Législatif; par Dupasquier: 
salon de 1810. 

Passage du Danube , le 5 juillet 1 809 au malin ; par lmbacb : 
salon de 1810. 

Entrevue de Napoléon et du prince Charles ; par Ponce- Cam us : 
salon de 181 a. 

Le Tribunal apportant au Sénat les drapeaux conquis sur les 
Autrichiens ; par Régnault: salon de 181 a.- 
La Guerre et laFictoire, bas-relief ; par Petitot, père : salon de 1 8 1 4 - 
Mort de Desaix; par Broc : salon de 1806. 

Travaux et détails du canal de l’Ourcq. 

Combat du vaisseau le Formidable ; par Hue: salon de 1808. 
Combat de la Bayonnaise; par Crepin : salon de 1810. 

Paix de Presbourg ; bas-relief de l’arc de triomphe du Carrousel; 
par Lesueur: salou de 1810. 

La redoute de Monlelesimo enlevée; par Bertbon : salon de 1 8 1 a. 
Fuite des prisonniers du ponton près Cadix ; par Brocas : salon 
de i8ta. 

L'empereur Alexandre présente à Napoléon 'les Kalmouks , les 
Cosaques , les Baskirs, à Tilsit; par Bergeret: salon de 1810. 

Mort de Desaix; par Pajou: salua de ]8to. 

Lendemain d* la bataille <V F.y la u ; par Crosbois : salon de tSto. 
Attaque et prise de Ralislonne ; par Thcvcnin, aujouid’huialirec- 
tenr de l'académie de Rome : salon de 1810. ’ 

Harangue aux Bavarois; par Dcbret: salon de 1810. 
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Sommation de Madrid par le duc d’Islrie; par Brocas: salon do 
1810. . . i • 

Distribution des aigles; par Malbeste: salon de i8ia. 

Entrevue de Napoléon et de l’empereur d’Autriche en Moravie ; 
par Gros : salon de 1813. 

Prise d'Ulm; par Callet: salon de iSra. ■ 

Première distribution des croix de la lé gion-d' honneur ; par De- 
bret : salon de 1 8 1 a. 

Isis, bas-relief de la cour dn Louvre; par Moitié : salon de 1 808. 

« Les héros d’Ossian recelant les héros Français ; par M. Girodct. 
* Feutrée dans Plie de Lobau, après la bataille cCEsling; par 
Mevnier : salon de 181a. 

Reddition d’Ulm; par Berlhon: salon de 1806. ■ 

Fontaine égyptienne , rue de Sèvres à Paris. 

Canal de jonction du Rhin et de la Meuse; par A. Hagcau. 
Fontaine de la Fictoire , vis-à-vis le Pont-au-Change. 

Fontaine de Desaix, place Dauphine. 

Projet de dessèchement des marais Ponlins , avec une carte ; par 
Prony. ‘ 

Plans des routes , canaux et ponts construits en France depuis 1 79a. 
Liste générale de tous les objets d’arts conquis , et de tons les livres, 
manuscrits, etc. , etc. , 


CHEFS-D’OEUVRE CÉDÉS PAR LES TRAITÉS. « 


En peinture. 

La Transfiguration, de Raphaël. - 

La Communion de saint Jérôme. 

La sainte Cécile. 

La Fierge de Foligno , etc. 

En sculpture. 

V Apollon du Belvédère. 

La Fcnus de Mèdicis. 

Le Laocoon. . . 

Les chevaux de Fenise, etc. . 

Les gravures seront exécutées par les plus habiles artistes dirigés par 
M. Ambroise Tardieu. 

■ Voyez particulièrement l’article r 3 dn Traité de Tolentino, du 10 

floréal an v . 
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CONDITIONS DE LA. SOUSCRIPTION- 


La collection formera vingt-cinq livraisons. L’éditeur 
prend l’engagement formel de ne pas en publier une 
seule de plus. 

Il paraîtra tous les vingt jours un cahier avec quatre 
planches de diverses dimensions, wi-4“. ou »«- 

folio. Le recueil contiendra cent planches. 

Chaque gravure sera accompagnée d’un texte explica- 
tif , d’une ou deux feuilles, du caractère des Victoires. 

On suivra, autant <jue possible , l’ordre indique ci- 
dessus dans la publication. 

Le prix de chaque cahier de quatre planches sera, pour 
les souscripteurs des Victoires SECtEarEisï,de deux francs 
cinquante centimes, et de trois francs cinquante cen- 
times pour les non-souscripteurs des Vietoites. 

La dépense sera donc, pour chaque souscripteur, de 
deux francs cinquante centimes par mois. 

Aucune planche ne sera accordée séparément. 

Le franc de port pour toute la France sera, par chaque 
cahier, de vingt-cinq centimes en sus. 

Les vélins sont du prix double. ç, . , , 

Les figures in-4 0 - sur papier véliu satine, et tirees a 
vingt-cinq exemplaires seulement, premières «preuves, 
sont du prix de sep: francs le cahièr. Le texte est m-b . 

On souscrit chez l’éditeur , C. L. F. Panckoucke rue 
des Poitevins, n°. 4 , et chez tous les libraires de Pans 

et dis départemens qui reçoivent les Victoires. 

' On ne paiera point d’avance; mais on doit s inscrire 
dès à présent, parce qu’il ne sera tire que le nombre 
d’exemplaires convenable aux souscripteurs. On pouira 
adresser un bon par la poste ou sur Paris. 

N. B. Il a été envoyé à chaque libraire un exem- 
plaire de la première livraison. 
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